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À toutes celles et ceux qui ont pu nous faire douter.
Merci de nous avoir fait grandir, malgré vous.
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Introduction
Nous sommes négociateurs professionnels. Notre métier consiste à intervenir quand il ne reste plus beaucoup d’espoir, que ce soit dans le cadre d’un kidnapping avec demande de rançon, d’un conflit social, d’une extorsion, d’une transaction commerciale à fort enjeu, d’une négociation diplomatique entre deux États, de l’ouverture d’un corridor humanitaire ou face à des patients souffrant de maladies chroniques et refusant de prendre leur traitement.
Nous avons accusé des échecs et par moments accompli de petits miracles. Certains ont même pu nous dire : « la situation est impossible à gérer, donc laissez tomber ». C’est vrai que parfois, ils avaient raison. Et parfois, ils avaient tort.
Nos expériences et le niveau d’expertise requis par notre métier ont changé notre vie à jamais. À tous les niveaux. Chaque cas sur lequel nous avons dû intervenir a nécessité de donner le meilleur de nous-mêmes et de réussir, là où d’autres avaient pu échouer. Si ces épreuves nous ont épaissi le cuir et nous ont permis de grandir, elles ont surtout contribué à faire de nous des êtres sereins et déterminés. En quelque sorte, nous pourrions dire que nous avons transcendé notre condition d’origine pour embrasser une vie augmentée, aussi bien au niveau professionnel que personnel.
L’ouvrage que vous tenez entre vos mains est un recueil de sept leçons de vie, qui sont le reflet de nos apprentissages : la confiance en soi, le rayonnement, le stress, la curiosité, la prise de décision, la gestion de conflit et l’optimisme. Ces enseignements ont toujours été grandement salvateurs. Nous les partageons aujourd’hui en toute humilité avec vous afin qu’ils vous permettent d’adopter une trajectoire similaire à la nôtre, et même d’aller plus loin.
Rise signifie « s’élever » ou « grandir » en anglais. La vie que vous déciderez de vivre est désormais entre vos mains. Tout dépend de vous.
Marwan et Laurent
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                La confiance en soi
            

            
                
                    
                        « Nous n’avons pas toujours été les meilleurs.
                    

                    
                        Mais nous nous sommes toujours donné les moyens
                            de le devenir. »
                    

                

            

            
                Cet ouvrage repose sur le socle de la confiance en soi. On
                    n’accomplit des miracles que si les fondements sont suffisamment solides pour
                    permettre de se dépasser. Placer un satellite en orbite géostationnaire est
                    impossible sans lanceur. À l’échelle humaine, le lanceur, c’est la confiance en
                    soi.

                Si l’éducation, l’environnement socio-culturel et les expériences
                    vécues façonnent dès notre plus jeune âge notre confiance en nous, celle-ci
                    évolue constamment à l’échelle d’une vie, en se renforçant par moments et en
                    s’abîmant à d’autres. La réalité montre ainsi que nous sommes tous différents
                    s’agissant de la confiance en soi, car ce qui importe le plus n’est pas le
                    « capital confiance » que nous avons en nous, mais notre perception dudit
                    capital. En d’autres termes, vous pouvez disposer de tous les outils pour faire
                    face à une situation donnée – car vous l’avez déjà vécue à de nombreuses
                    reprises en trouvant les ressources nécessaires –, et pourtant être habité par
                    un sentiment d’imposture ou persuadé de ne pas avoir les compétences requises.
                    La confiance en soi est ainsi principalement liée à la perception de ses propres
                    moyens.

                Sans revenir aux origines structurelles, telles que l’éducation ou
                    une accumulation d’expériences négatives, les causes les plus récurrentes du
                    manque de confiance sont principalement corrélées à la peur du regard de
                    l’autre, au sentiment d’infériorité, au doute ou encore à la crainte de la
                    critique. Comme le lapin pris dans les phares, la perception que l’on a de soi
                    paralyse nos moyens et inhibe l’élan nécessaire. Le satellite ne décolle donc
                    pas.

                Comment faire abstraction de cette vision bien souvent erronée de
                    soi ? Nous allons vous annoncer une mauvaise et une très bonne nouvelle.

                
                    
                        La perception de soi est légitime
                    

                    Commençons par la mauvaise pour l’écarter rapidement. Cette
                        mauvaise nouvelle, c’est que vous ne pourrez pas lutter contre la perception
                        que vous avez de vous-même, du moins pas dans un premier temps. Si vous
                        pensez que vous n’allez pas réussir, cette pensée vous appartient et elle
                        est légitime, simplement parce qu’elle est le reflet de votre vécu. Les
                        personnes qui tenteront de vous convaincre que vous avez les moyens d’y
                        parvenir et qu’il est important de se faire confiance pourront dans le
                        meilleur des cas vous stimuler à très court terme, mais dans le
                        feu de l’action, vos doutes reprendront le dessus, notamment si vous êtes
                        seul. À titre d’exemple, c’est comme tenter de raisonner une personne
                        souffrant d’arachnophobie en lui expliquant qu’une petite araignée
                        parfaitement inoffensive ne peut pas la tuer.

                    Le principe d’une peur, c’est qu’elle est irrationnelle ; la
                        déconstruire par des arguments rationnels ne peut donc pas fonctionner.
                        Pourquoi tant de personnes ont-elles peur de prendre l’avion alors que
                        statistiquement c’est le moyen de transport le plus sûr ? Pourquoi se
                        moquent-elles éperdument des statistiques communiquées par l’aviation
                        civile, alors qu’elles sont parfaitement factuelles et rationnelles ? Tout
                        simplement parce qu’une peur est par définition irrationnelle. Il en est de
                        même pour la confiance en soi. Deux personnes jouissant des mêmes moyens
                        physiques et psychologiques n’auront certainement pas du tout la même
                        perception de leur confiance en soi. C’est logique. Donc, si vous avez une
                        faible perception de vous-même, parce que votre personnalité déprécie vos
                        moyens, acceptez-la. C’est comme une peur. Il faut simplement vivre avec.
                        Plus vous passerez de temps à tenter de vous persuader qu’il faut faire
                        abstraction de vos doutes et de vos peurs, moins vous serez alerte sur
                        l’environnement extérieur et plus vous vous épuiserez rapidement à lutter
                        contre vous-même. Et pire que cela : si vous deviez échouer dans
                        l’adversité, vous vous maudiriez d’avoir écouté votre voix intérieure, ce
                        qui ne ferait que saper d’autant plus les fondations de votre capital
                        confiance, vous faisant ainsi reculer de deux pas. Le prochain départ de
                        fusée sera soit chaotique soit tout simplement inexistant, de peur de
                        revivre la même expérience. En conclusion, assumez la perception que vous
                        avez de vous-même.

                

                
                
                    
                        La perception de soi n’est pas une fatalité
                    

                    La très bonne nouvelle, c’est qu’il existe en réalité plusieurs
                        bonnes nouvelles pour développer la confiance en soi.

                    Premièrement, la perception de soi n’est pas une fatalité.
                        Elle peut évoluer positivement dans le temps, notamment par la succession
                        d’expériences réussies qui gonflent ainsi le capital confiance et par
                        extension la perception de ce même capital. Ce sont des petits succès
                        intérieurs qui mènent ainsi à une grande victoire sur soi.

                    Le secret est de se fixer des objectifs à courte portée pour
                        pouvoir prétendre par la suite à quelque chose de beaucoup plus exigeant.
                        C’est au final comme dans les jeux vidéo. On n’affronte le « boss de fin »
                        que si l’on est parvenu à se défaire de ses sbires de niveau inférieur.
                        Chaque chose en son temps. En crantant ainsi la difficulté, on grandit
                        doucement, tout comme la perception de soi. Nous n’aurions jamais pu gérer
                        notre première prise d’otages, fraîchement sortis de l’école, sans
                        expériences réussies de plus faible intensité. Ce sont les petits succès sur
                        des négociations de moindre envergure qui nous ont permis de nous constituer
                        un capital confiance suffisant pour prétendre à des négociations plus
                        difficiles, complexes ou dangereuses. Il en est de même pour tout
                        accomplissement : la graduation est nécessaire pour éviter une chute
                        trop brutale. Votre capital confiance, c’est comme un otage, il faut le
                        protéger. Pour éviter de le voir s’effrayer face à des dangers trop
                        importants ou des déceptions potentielles, il est donc nécessaire de
                        l’exposer à des défis réalistes, afin de l’apprivoiser et de l’inciter à
                        aller plus loin.

                    
                        
                            
                                La réminiscence du doute
                            
                        

                        
                            Il est à noter cependant que pour certaines personnes,
                                la performance ne rime pas pour autant avec renforcement de la
                                confiance en soi. Ainsi, si les succès, aussi nombreux soient-ils,
                                leur étoffent le cuir, les mêmes doutes et peurs refont pourtant
                                surface à chaque fois qu’il est nécessaire de gérer une situation.
                                Il faut l’accepter, c’est tout. Nous connaissons de grandes
                                dirigeantes qui encadrent des milliers de personnes et nous avouent
                                toujours vivre avec ce sentiment d’imposture, alors qu’elles ont
                                réussi à se hisser à de tels niveaux. Il faut l’accepter. Elles
                                peuvent douter, c’est vrai, mais elles réussissent. Et la réussite
                                écarte temporairement leurs doutes. Elles sont ainsi condamnées à
                                réussir pour reléguer leurs doutes en arrière-plan.

                        

                    

                

                
                
                    
                        L’ego est nécessaire
                    

                    Un autre moyen d’accroître la perception de son capital
                        confiance, est de développer son ego, aussi étrange que cela puisse
                        paraître. À l’heure actuelle, l’ego souffre d’une forte connotation
                        péjorative, simplement parce que le terme est utilisé à mauvais escient.
                        L’ego désigne la représentation et la conscience que l’on a de soi. Toute
                        personne en possède un. Ce qui diffère, c’est le degré d’une personne à l’autre. Souvent, nous entendons : « c’est
                            une femme très humble, elle n’a aucun ego ». Malheureusement, cette
                        tournure est erronée. Cette femme dispose d’un ego, ce qui lui permet
                        d’exister socialement, mais très certainement à faible dose, car sa
                        conscience d’elle-même l’invite à rester humble.

                    Pourquoi les personnes qui affichent des réussites
                        extraordinaires ont très souvent bien plus d’ego que pas assez ? Pourquoi
                        ces mêmes personnes ont-elles parfois même « trop d’ego » ?

                    
                        
                            
                                L’ego, un facteur motivationnel
                            
                        

                        En réalité, l’ego est un moteur, un facteur motivationnel.
                            Il définit avant tout l’estime de soi. Comment réussir quand on a une
                            très faible estime de soi-même ?

                        Il y a quelques années, nous avons été sollicités par une
                            multinationale dans le cadre d’une grave crise sanitaire. Notre mission
                            était de gérer la crise et d’accompagner Peter, le directeur de la
                            qualité. Avant que nous le rencontrions, un membre du comité exécutif
                            nous avait dressé le portrait de Peter : « Vous allez
                                voir, c’est quelqu’un de très gentil, très humble, à l’écoute, aucun
                                ego et un véritable expert dans son domaine. » Effectivement, la
                            personne que nous avons rencontrée correspondait globalement à cette
                            description. Au cours de la crise, Peter a reçu une convocation des
                            autorités sanitaires gouvernementales du pays concerné, lui demandant de
                            présenter les mesures prises par son entreprise et les moyens associés
                            pour envisager une sortie de crise rapide. Domaine que Peter maîtrisait
                            parfaitement. Et pourtant, il n’a jamais honoré le
                            rendez-vous, ce qui n’a fait qu’aggraver la perception de la crise et le
                            développement d’un climat fortement anxiogène. La raison ? L’estime de
                            soi. Si Peter disposait des bonnes compétences, la représentation qu’il
                            avait de lui-même était gravement dépréciée par un manque d’ego flagrant
                            et un effacement constant. Dans sa vie, il a toujours cherché l’ombre,
                            faute de savoir affronter la lumière.

                    

                    
                        
                            
                                L’ego contribue à la fierté
                            
                        

                        L’ego, c’est également la satisfaction de réussir. Si
                            réussir vous importe peu, non seulement vous ne vous donnerez pas les
                            moyens de pleinement arriver à vos fins, mais surtout vous n’alimenterez
                            pas positivement votre ego. Or il a besoin de succès pour pouvoir
                            revendiquer de la fierté. Et la fierté est la meilleure chose qui puisse
                            arriver à la confiance en soi.

                        Les personnes qui ne trouvent aucune fierté dans ce
                            qu’elles accomplissent souffrent d’un ego déficient et d’une
                            représentation sociale dégradée. Si vous deviez occuper un poste que
                            vous détestez dans une entreprise que vous haïssez, vos succès
                            professionnels ne représenteraient aucune source de fierté pour vous, ce
                            qui aurait pour conséquence de diminuer votre estime de vous-même. Pour
                            chercher la satisfaction de réussir et développer de la fierté, faites
                            donc quelque chose qui vous plaît. C’est tout. La vie est trop courte.
                            Si nous avons confiance en nous, c’est avant tout parce que nous
                            occupons également des métiers qui nous animent au quotidien et que nous
                            retirons de la fierté de chacune de nos missions.

                    

                    
                        
                        
                            
                                L’ego alimente l’assertivité
                            
                        

                        L’ego est également synonyme d’assertivité. Comment
                            défendre ses convictions et ses valeurs tout en respectant celles des
                            autres, sans ego ? Ce qui vous empêche de vous effacer quand on s’oppose
                            à vous, c’est le rempart de votre ego. Vous vous affirmez de façon
                            constructive car cet ego vous pousse à protéger ce qui a de la valeur
                            pour vous. Si rien n’a de valeur à vos yeux, alors vous céderez
                            constamment du terrain, ce qui ne fera que dégrader votre estime de
                            vous-même. Tandis que si les choses vous tiennent réellement à cœur,
                            vous trouverez les moyens de vous défendre, et votre ego s’allumera tel
                            un phare dans la tempête.

                        Votre ego alimente vos convictions, et vos convictions se
                            nourrissent de votre ego. C’est un système vertueux. En d’autres termes,
                            le fait d’accorder de la valeur à quelque chose renforcera d’autant plus
                            le sentiment de se battre pour l’obtenir. Dans notre métier, quand des
                            vies sont en jeu, nous déployons des moyens psychologiques considérables
                            pour faire face à la situation. Notre niveau d’assertivité est très
                            élevé, car il est impensable pour nous de ne pas sauver les otages. La
                            valeur que nous accordons à la vie humaine nous pousse à nous dépasser
                            chaque fois pour tenter de faire la différence. Et personne ne pourra
                            nous faire dévier de nos convictions, car elles sont viscéralement
                            ancrées en nous. C’est précisément notre ego qui alimente nos
                            convictions et c’est ce même ego qui s’érige à chaque fois que nos
                            convictions pourraient être attaquées.

                        Tous les chapitres de cet ouvrage contribuent, d’une
                            manière ou d’une autre, à développer son assertivité. Mais le moyen le
                            plus rapide de le faire est simplement de prendre
                            conscience de ce qu’il y a de non négociable pour
                            vous. Ce sur quoi vous ne transigerez jamais quoi qu’il arrive. En tant
                            que négociateurs professionnels, un élément essentiel pour nous est
                            l’éthique. À plusieurs reprises, nous avons été contactés pour
                            travailler pour des « méchants ». Et ces méchants, sachant qu’ils savent
                            qu’ils sont méchants, proposent souvent beaucoup d’argent pour atténuer
                            l’image que l’on pourrait se faire d’eux. Un jour, nous avons été
                            sollicités par un cabinet de lobbying qui nous a annoncé simplement
                            qu’un de ses riches clients cherchait « des
                                professionnels de la négociation pour mener à bien une négociation
                                compliquée ». Le genre de phrase qui veut tout et rien dire. La
                            rencontre a eu lieu sur le yacht du donneur d’ordre, quelque part en
                            Europe. Quand nous sommes arrivés, nous avons rapidement compris que ce
                            potentiel client avait énormément d’argent. Il disposait même d’un
                            héliport sur l’un des ponts du yacht. L’accueil a été faussement
                            chaleureux dans un grand salon ultra-luxueux. Quatre gardes du corps,
                            postés à chaque coin de la pièce, nous fixaient sans broncher. On aurait
                            dit un mauvais James Bond. Ce client s’était renseigné sur nous et avait
                            même pris la peine de parcourir l’un de nos ouvrages, qu’il avait posé
                            sur la grande table en chêne devant lui. Son français était très bon,
                            même s’il avait un fort accent, et il semblait prendre plaisir à
                            converser avec nous. Après les cordialités d’usage, il est entré dans le
                            vif du sujet. Il nous a expliqué que le développement de l’un de ses
                            projets était actuellement bloqué par une petite communauté autochtone,
                            qui s’opposait à la réalisation d’une structure industrielle. En
                            creusant un peu, nous avons compris que l’écosystème de la population
                            locale serait entièrement détruit, ainsi que toute la
                            biodiversité. La proposition était la suivante : un million de dollars
                            pour conduire la négociation et un million de plus si la négociation
                            était un succès. En d’autres termes, nous empocherions un million quelle
                            que soit l’issue de la mission. Nous avons rapidement refusé poliment,
                            mais pendant deux heures, ce richissime client a tenté de nous faire
                            changer d’avis. Si nous n’avons aucunement été séduits par ses
                            arguments, c’est simplement du fait de notre assertivité. L’éthique est
                            non négociable pour nous, ce qui nous permet de défendre sereinement
                            notre position tout en respectant celle du client. La difficulté pour
                            nous a été de préserver la relation et de ne pas faire perdre la face au
                            client. Nous nous sommes quittés en nous serrant la main. Cet événement,
                            qui est somme toute mineur sur le fond, a renforcé positivement notre
                            ego et nos convictions. Par conséquent, plus vous aurez conscience de ce
                            qui est non négociable pour vous, plus vous serez serein pour le
                            défendre, ce qui nourrira votre assertivité.

                    

                    
                        
                            
                                L’ego et l’humilité doivent faire bon ménage
                            
                        

                        Si l’ego est aussi important pour développer la confiance
                            en soi, dans quelle mesure l’humilité peut-elle exister ? L’un n’empêche
                            pas l’autre. Au contraire même. L’ego est nécessaire pour affirmer
                            l’estime de soi et la représentation que l’on a de soi-même. Cependant,
                            un excès d’ego se traduit par de l’égocentrisme, du narcissisme, une
                            surévaluation de ses moyens ou encore une recherche constante de
                            reconnaissance. Trop d’ego tue l’humilité. Et l’humilité, au-delà du
                            vernis social recherché par certains, sert avant tout à apprendre et à
                            travailler sur soi. Sans remise en question, les lanceurs
                            du satellite reproduiront les mêmes erreurs, faute d’apprendre du passé.
                            L’humilité est donc primordiale pour s’élever et se dépasser.

                        Ce qui permet de conserver cette humilité, c’est d’avoir
                            un niveau d’ego équilibré. Juste ce qu’il faut. Nos proches nous disent
                            souvent que nous avons de l’ego, mais que nous conservons tout de même
                            une « forme d’humilité ». Nous le prenons comme un compliment, car nous
                            estimons que nous parvenons encore à faire la part des choses. Un jour,
                            ce ne sera peut-être plus le cas, mais nous nous efforçons au quotidien
                            de ne pas basculer dans l’excès d’ego. Pour ce faire, voici quelques
                            petits principes sur lesquels nous veillons précieusement pour éviter
                            d’y succomber malgré nous :

                        
                            
                                • accepter toutes les remarques, positives ou
                                    négatives ;

                            

                            
                                • traiter avec équité nos équipes et nos
                                    clients, quel que soit leur niveau hiérarchique ou leur
                                    vécu ;

                            

                            
                                • prendre des décisions qui contribuent au
                                    succès de la mission et non pour satisfaire nos enjeux
                                    personnels ;

                            

                            
                                • prendre le temps d’écouter tout le monde,
                                    même quand cela ne présente aucun intérêt pour nous ;

                            

                            
                                • accepter le fait que certaines choses
                                    prennent du temps.

                            

                        

                        À chaque fois que nous ressentons un pincement au cœur
                            qui nous fait serrer les dents, c’est que nous oublions l’un des
                            principes exposés ci-dessus. Ils nous servent simplement de
                            fortification pour éviter que l’ego ne prenne le pas sur la raison.

                        
                            
                                
                                    La confiance et la critique
                                
                            

                            
                                Petit aparté sur la critique. Pour certaines
                                    personnes, la critique est intolérable. Du coup, elles se
                                    braquent et deviennent étanches à tout argument factuel. Sachez
                                    que cette attitude est le fait d’une confiance en soi
                                    déficiente, qu’elle soit trop faible ou trop élevée.

                                Quand la confiance en soi est très faible, la
                                    critique est perçue comme une attaque personnelle, fragilisant
                                    d’autant plus les fondations déjà précaires de la confiance.
                                    Deux types de réaction sont alors visibles : l’auto-dévaluation,
                                    brisant l’estime de soi, ou la contre-attaque impulsive, pour
                                    tenter de défendre et de maintenir à bout de bras une confiance
                                    déjà fébrile.

                                Quand la confiance en soi est trop forte, la
                                    critique est perçue comme défiante et inappropriée. Par
                                    conséquent, elle est balayée d’un revers de main, même quand
                                    elle est constructive et formulée à bon escient. L’ego étant
                                    écorché, la personne cherche à le restaurer en écartant de son
                                    champ de conscience l’élément déclencheur.

                                Les individus qui jouissent d’une confiance en soi
                                    équilibrée prennent le temps de réceptionner la critique
                                    formulée sans la juger. Ce n’est pas pour autant qu’ils vont
                                    l’accepter. Ils ne le feront que s’ils l’estiment nécessaire.
                                    Mais c’est la raison qui va scanner la pertinence de la critique
                                    et non pas l’émotion, comme c’est malheureusement le cas lorsque
                                    l’on est doté d’une confiance en soi déficiente.

                            

                        

                    

                

                
                
                    
                    
                        Se connaître dans l’adversité
                    

                    Déterminer son niveau de confiance en soi ne peut se faire que
                        dans l’adversité et l’épreuve. Évoluer dans sa zone de confort ne renforce
                        aucunement la confiance en soi. Au contraire, cela procure simplement un
                        faux sentiment de confort, voire de maîtrise. Nous avons eu la chance
                        d’enseigner la négociation complexe dans de grandes écoles et nous continuons à le faire. Il y a quelques années, nous avons
                        proposé à un professeur émérite de négociation de participer à l’une de nos
                        missions opérationnelles. Le dialogue entre les syndicats et la direction
                        d’une entreprise était rompu et nous avions été mandatés pour tenter de
                        trouver une solution négociée au conflit. Le professeur a accepté avec
                        plaisir et nous a rejoints dans l’équipe de négociation. À peine étions-nous
                        arrivés au contact avec l’une des parties prenantes, que le ton est monté
                        fortement, ce qui nous a obligés à prendre rapidement la main sur le
                        conflit. Au final, c’est ce pour quoi nous sommes payés. Pendant toute la
                        négociation, le professeur est resté dans l’ombre, alternant entre
                        l’agitation stérile et la cataplexie. Il a été absent malgré lui. Au bout de
                        quelques heures, la partie adverse nous a proposé une levée de séance et de
                        reprendre la négociation dans deux jours. En rentrant, nous avons débriefé à
                        chaud dans la voiture avec le professeur, qui n’avait pas dit un mot depuis
                        notre arrivée sur site. Il a fini par nous avouer, avec beaucoup
                        d’humilité : « En fait, je n’ai jamais réellement négocié
                            dans ma vie. Je préfère l’enseigner. » Le fait d’enseigner la
                        négociation entre les quatre murs d’une école prestigieuse lui a procuré un
                        faux sentiment de confiance en lui. Depuis, il n’est plus jamais revenu sur
                        le terrain, privilégiant l’ambiance feutrée des grandes salles de cours.

                    Vous n’apprendrez jamais à jouer au football en lisant des
                        livres. Il en est de même pour toute matière opérationnelle. Les livres sont
                        importants pour parfaire votre connaissance, mais ils ne peuvent se
                        substituer à la réalité du terrain. La confiance du professeur a été sapée
                        brutalement. Trop brutalement. La marche à franchir était simplement trop
                        haute, quand on compare son expérience et les compétences requises.

                    Si vous souhaitez tester votre confiance en vous,
                        il faut oser sortir de votre cadre de référence, de votre zone de confort en
                        recherchant des défis réalistes. Comme nous l’avons vu précédemment, les
                        petites victoires permettent de planter les premiers pitons en bas de la
                        falaise pour espérer par la suite atteindre son sommet. Viser directement le
                        sommet vous conduirait à la chute, et risquerait de détruire votre confiance
                        en vous. Comme ce fut le cas pour ce grand professeur.

                    Donc, osez faire ce qui est difficile pour vous, mais
                        faites-le par étapes. Avant de donner des conférences devant des centaines
                        ou milliers de spectateurs, nous avons commencé par des petites salles d’une
                        dizaine de personnes. Nous étions morts de trouille. Si nous nous sentions à
                        l’aise sur le terrain, prendre la parole pendant une heure devant des
                        personnes qui voulaient qu’on leur raconte notre métier, eh bien cela, on ne
                        savait pas le faire. Maintenant, qu’il y ait dix ou dix mille personnes
                        devant nous, cela ne fait plus de différence. Simplement parce que nous nous
                        sommes lancé des défis réalistes et que nous avons osé oser. Les
                        opportunités se présentent à nous souvent parce que nous les provoquons,
                        notamment en faisant grandir le périmètre de notre zone de confort. Attendre
                        en espérant que les choses viennent à vous est un doux rêve…

                

                
                
                    
                        Osez pour vous découvrir
                    

                    En osant, vous allez également découvrir une chose essentielle
                        qui peut définitivement ébranler votre confiance en vous, si vous
                        n’en avez pas conscience : votre seuil de rupture. Il est des choses que
                        vous ne saurez pas faire. Il faut l’accepter. Certains ouvrages de
                        développement personnel prônent que l’impossible est une perception, que
                        tout est finalement possible quand on y croit. Le fait d’y croire permet de
                        nous ouvrir les portes, certes. Mais certaines choses restent du domaine de
                        l’impossible, faute de compétences, de temps ou de moyens, même si vous êtes
                        armé d’une volonté inébranlable. En tant qu’humain, il vous est impossible
                        de voler sans assistance. Si vous n’avez pas de moyens techniques pour le
                        faire (un avion, par exemple), vous resterez cloué au sol, même avec toute
                        la bonne volonté du monde ! Devenir milliardaire en moins de deux semaines
                        si vous êtes SDF est également impossible, même si vous y croyez (sauf si
                        bien sûr un milliardaire vous offre un milliard, mais nous écartons ce type
                        de bonne nouvelle). Vouloir se hisser au rang de no 1 mondial de tennis, alors que votre niveau vous permet à peine
                        d’atteindre 15/1 en vous entraînant dix heures par jour depuis vingt ans,
                        est tout autant impossible. Vous n’avez simplement pas le niveau.

                    L’adversité nous apprend à nous connaître, à révéler ce qu’il
                        y a de meilleur en nous et parfois ce qu’il y a de pire. On peut penser
                        connaître certaines personnes, et découvrir dans l’adversité un visage bien
                        différent de celui auquel on a l’habitude. Le seuil de rupture, c’est un peu
                        la même chose. Tant que l’on n’a pas vécu réellement la situation, il est
                        très difficile de se prononcer. Il y a la théorie et la pratique.

                    Il y a quelque temps, nous avons été saisis dans le cadre
                        d’une extorsion concernant un diamantaire. Des photos compromettantes lui
                        avaient été volées et le ravisseur réclamait une rançon, faute de quoi les
                        photos seraient rendues publiques. Nous avons été contactés par un ami du
                        diamantaire, qui nous a suppliés de prendre le prochain avion pour nous
                        rendre en cellule de crise. Quand nous sommes arrivés sur place, nous avons
                        rencontré trois hommes : le diamantaire, son meilleur ami qui nous avait
                        sollicités et un homme hagard, d’une cinquantaine d’années, que nous
                        appellerons Henry. Après un rapide briefing de la situation, nous sommes
                        restés bouche bée. Voici ce qui s’était passé.

                    Quand le vol des photos s’est produit, le diamantaire,
                        désespéré et soucieux de ne pas ébruiter la nouvelle, a décidé de contacter
                        lui-même sur Internet, hors de son entourage direct, une personne « spécialisée en résolution de tout type de
                        situation ». Le fameux Henry. En naviguant sur Internet avec nos
                        portables pendant les présentations, nous avons découvert que Henry était un
                        ancien vendeur de matériel informatique, devenu à ses heures perdues coach
                        de dirigeants et gestionnaire de crise, « spécialisé en
                            résolution de tout type de situation ». En bref, l’agence tous
                        risques. Ça sentait l’arnaque à des centaines de kilomètres, mais quand des
                        photos compromettantes ont été volées, la cécité peut nous gagner. Ce fameux
                        Henry a donc initié la négociation au téléphone avec le ravisseur, sans
                        aucune expérience de ce type de situation. La demande initiale de rançon,
                        fixée à 300 000 euros, est passée au bout de dix minutes à 500 000. Comment
                        est-ce possible ? Le ravisseur, voyant que le Henry ne tenait pas la route,
                        a décidé de l’insulter. Henry s’est alors braqué et l’a insulté à son tour.
                        La demande est aussitôt passée à 500 000 euros et le contact a
                        été rompu. Quand nous avons pris en charge le dossier et invité Henry à
                        quitter les lieux, nous lui avons demandé pourquoi il avait insulté le
                        ravisseur. Il nous a répondu en toute franchise, tel un enfant : « Je ne me suis jamais fait insulter de ma vie. Je me suis
                            toujours dit que si ça devait arriver, je réagirais dignement, mais en
                            fait, ça a été plus fort que moi. Je ne supporte pas qu’on
                            m’insulte ! » Encore une fois, il y a la théorie et la pratique.

                

                
                
                    
                        Connaître son seuil de rupture
                    

                    Les limites que l’on se fixe sont souvent issues de notre
                        propre perception. Mais faire fi de l’impossible, c’est se fourvoyer. Et par
                        voie de conséquence, c’est ébranler son capital confiance. Demander à un
                        enfant de 2 ans d’escalader un mur à angle droit et sans prise ne fera
                        qu’ébranler sa confiance, car il va naturellement abandonner au bout de
                        quelques essais. Et il aura raison de le faire. Si vous n’avez pas
                        conscience de votre seuil de rupture, à chaque fois que vous allez
                        l’atteindre, vous perdrez vos moyens, sans pour autant être en mesure de
                        déterminer le lien de causalité.

                    Nous avons une très bonne amie, qui déteste les maths. Elle
                        n’a jamais été bonne, même après avoir pris des centaines d’heures de cours.
                        Comme elle le dit, « c’est contre-nature pour moi ».
                        C’est une femme qui a réussi aussi bien professionnellement que
                        personnellement. Elle est heureuse et jouit d’une confiance en elle
                        relativement équilibrée. Cependant, dès lors qu’elle est sollicitée pour des
                        calculs, car son métier exige quelque peu l’analyse de
                        données, elle n’est plus la même. Sa confiance en elle chute drastiquement
                        et chaque question qui peut lui être posée est perçue comme une attaque
                        personnelle. Elle perd ses moyens, toute logique disparaît et il devient
                        alors difficile d’entretenir une relation constructive avec elle. Cette amie
                        a toujours refusé d’accepter que les maths seraient une contrainte.
                        Malheureusement, dès lors qu’elle se trouve confrontée à une situation
                        exigeant du calcul complexe, elle replonge malgré elle, en reproduisant
                        exactement les mêmes réactions. Le jour où nous lui avons fait verbaliser
                        que son seuil de rupture était les maths, cela a changé la donne. Depuis,
                        elle a embauché quelqu’un pour gérer cette partie, et elle le vit très bien.
                        Le souci, c’est que toutes ses expériences négatives avaient en partie
                        ébranlé sa confiance en elle. Par phénomène de « tache d’huile », elle a
                        commencé à douter de ses performances, alors que ses performances étaient
                        excellentes. Ce qui l’a « sauvée », c’est d’accepter son seuil de rupture et
                        de le contourner. Elle a ainsi rétabli son capital confiance.

                    En découvrant votre ou vos seuils de rupture et en les
                        assumant, vous allez naturellement développer des stratégies pour les
                        éviter, et ainsi préserver votre confiance en vous. C’est comme les films
                        d’horreur. S’ils vous font peur, vous allez faire en sorte de ne pas en
                        regarder. Car vous savez qu’à chaque fois que vous vous retrouverez seul
                        chez vous, vous imaginerez le pire et perdrez vos moyens, c’est-à-dire votre
                        confiance en vous. Pour éviter que cela ne se produise, vous préférerez
                        regarder d’autres types de films.

                    En ce qui nous concerne, nous avons plusieurs seuils de
                        rupture et nous en partageons un ici, qui n’est autre que les enfants. Si
                            nous voyons quelqu’un faire du mal à un enfant, nous perdons nos moyens,
                        la colère nous gagne et nous devenons alors de très mauvais négociateurs.
                        Grâce à l’apprentissage de l’expérience, nous demandons à être relevés quand
                        il s’agit de missions où les enfants souffrent, afin de nous préserver de
                        nous-mêmes, de maintenir notre confiance en nous et surtout de protéger
                        l’enfant.

                    
                        
                            
                                En résumé
                            
                        

                        
                            
                                
                                    • La confiance en soi est avant tout liée à la
                                        perception de soi.

                                

                                
                                    • Notre vécu façonne notre confiance et la
                                        perception que nous en avons.

                                

                                
                                    • Il est inutile de vous battre contre votre
                                        perception. Elle vous appartient et elle est légitime.

                                

                                
                                    • La perception de soi peut évoluer au cours
                                        d’une vie, notamment en capitalisant sur les expériences
                                        positives.

                                

                                
                                    • L’ego est un puissant allié pour accroître la
                                        perception de son capital confiance car, en tant que facteur
                                        motivationnel, il décuple la satisfaction de réussir, la
                                        fierté et l’assertivité.

                                

                                
                                    • L’excès d’ego est quant à lui nuisible à
                                        l’humilité et à la perception de ses moyens.

                                

                                
                                    • Se fixer des défis de courte portée permet de
                                        cranter de petites réussites et ainsi espérer de plus grands
                                        défis par la suite.

                                

                                
                                    • Oser sortir de sa zone de confort permet de
                                        grandir et de découvrir son ou ses seuils de rupture.

                                

                                
                                    • Certaines choses sont impossibles. Il faut
                                        savoir lesquelles et en avoir conscience.

                                

                                
                                    • On ne peut pas tous devenir no 1 mondial de tennis, mais on
                                        peut tous avoir un destin unique.
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